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après sa mort. Il fut canonisé en 1131. On vient le « ser-
vir » à Arnèke depuis le XIIIème siècle afi n d’obtenir la 
guérison des maladies des os, du sang et des maladies 
incurables. Une neuvaine, qui déplaçait autrefois d’im-
menses foules, a lieu chaque année du 1er au 9 mai. 
L’autel, en marbre de Belgique, porte les attributs de 
l’évêque sur un médaillon. Le tableau d’autel représente 
un prêtre réfractaire qui, pendant la Révolution, donne 
la communion à des fi dèles en piteux état de santé. Un 
buste du saint est placé sur l’autel. Le vitrail (Latteux Ba-
zin, 1885) sur votre droite nous montre la translation à 
Arnèke d’une deuxième relique du saint en 1863. 

55    Le retable de Jésus fl agellé (M.H.) XVIIIème siècle, de 
même composition que le retable de saint Gohard, a 
été offert par la chambre de rhétorique.

66    La chaire (I.M.H.) de 1780 est l’œuvre de François Spil-
lemaker, maître-ébéniste à Arnèke. Sur la rampe d’esca-
lier est sculpté un épisode de la vie du petit prophète 
Jonas. Les quatre évangélistes accompagnés de leur 
attribut sont représentés sur les panneaux de la cuve : 
saint Jean et l’aigle, saint Luc et le taureau, saint Marc et 
le lion, saint Matthieu et l’ange. Sous l’abat-voix fi gure 
la Colombe du Saint Esprit et au sommet, Saint Jean 
-Baptiste.

77    Les confessionnaux (I.M.H.) Ceux plus proches du 
chœur sont de Spillemaker (1780), les deux autres de 
Louis Binet, maître-ébéniste à Arnèke (1865).

88    Le buffet d’orgue (I.M.H.) de Spillemaker porte un 
chronogramme qui nous indique la date de 1771. En 
1899, on y a installé un orgue Neuville de Rexpoëde.

99    Les lambris (I.M.H.), en chêne et de style Louis XV qui 
ornent les murs et la soixantaine de statuettes, pro-
viennent de l’atelier Couterie de Lille. Ils ont été posés 
en 1850 et 1898. 

1010    Les vitraux du Christ au mont des oliviers et des Ames 
du Purgatoire ont été restaurés en 1960.

1111     Les tableaux (I.M.H.)  
  Le triptyque de l’Assomption de la Vierge Marie de 

1594 est une peinture de l’école fl amande. L’Annon-
ciation date de la fi n du XVII ou du début du XVIIIème 

Saint Martin 
(v. 315-397) Evêque

« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fi ls d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au christia-
nisme. Selon la tradition cette conversion serait surve-
nue après qu’un jour d’hiver il ait partagé son manteau 
avec un mendiant et que le Christ lui soit apparu por-
tant la moitié ainsi donnée de son vêtement.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité de 
l’évêque, saint Hilaire, l’un de grands évangélisateurs 
de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le monas-
tère de Ligugé (Vienne)
En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue à 
vivre en moine faisant du Monastère de Marmoutier, 
son point d’attache et une pépinière de missionnaires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tombeau 
à Tours attirera les foules. Martin sera le premier à être 
vénéré comme saint sans avoir connu le martyr ».

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 101

siècle. Une deuxième Assomption date probablement du 
XVIIIème siècle.

1212    Le Chemin de Croix date de 1839.

1313    La Mise au Tombeau (I.M.H.), construite en 1867 et dont 
les personnages ont été sculptés par Louis Binet, se situe 
dans une petite grotte gardée par un soldat romain et un 
juif.

1414    La grotte de Lourdes a pris sa place au fond de l’église 
en 1898.

1515    Les fonts baptismaux étaient situés dans une chapelle 
rajoutée au XIXème siècle, dédiée maintenant au monu-
ment aux morts. La cuve se trouve sur votre droite quand 
vous entrez dans l’église. La cérémonie de baptême se 
déroule maintenant près de la table de communion. 
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L’orgue
Installé dans la tribune, il a été démonté en 1992, par 
la maison Pascal, de Lille, en raison des travaux de 
réfection de la façade. Le buffet et la tribune sont 
inscrits à l’inventaire supplémentaire des monuments 
historiques.

Les fonts baptismaux (M.H.)
Clos par une grille en fer forgé, ornée de diverses  
sculptures dont une figure féminine, ils sont l’œuvre 
de Pierre Willaeys de Cassel (XIXe), placés sous un dais  
gothique. Un couvercle en  bois du XXe siècle recouvre 
la cuve en marbre noir.

La table de communion
Don de la veuve du notaire Lippens, tous deux évo-
qués par des plaques commémoratives, la table de 
communion est datée de 1819. En fer battu, elle est 
ornée de divers moulages dont ceux des quatre évan-
gélistes. 

Le dais
Placé dans la chapelle sud, il est daté 1819. Sur le bal-
daquin sont représentés : les pains de propositions, 
l’arche d’alliance, l’œil de Dieu dans un triangle et 
l’Eucharistie symbolisée par un calice. Des épis de 
blé, des grappes de raisin et une couronne royale fer-
mée, en complètent le décor. Le ciel de dais est en 
tissu de grande qualité.

Deux panneaux en bois sculptés, placés dans le 
chœur aux extrémités des lambris de l’abside cen-
trale, représentent l’un le reniement de saint Pierre 
(1722) l’autre saint Corneille en prière (1725).

Né en 775 dans une famille noble, il reçut une  
instruction de lettré, tout en consacrant sa vie à Dieu.  
Devenu évêque de Thérouanne, il assura la transla-
tion des reliques de saint Omer.

Le 14 décembre 855, il décéda à Esquelbecq et, selon 
sa volonté, fut enterré au monastère de Saint-Bertin 
près du corps de saint Omer.

Saint Folquin
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Les vitraux
Les Verrières, de la fin du XIXe siècle, sont du maitre- 
verrier Latteux-Bazin du Mesnil Saint-Firmin.
	 - Verrières ornementales 
	
	 - ��Verrières avec personnages : l’Immaculée 

Conception, saint Benoît de Nursie.  
Saint Ignace de Loyola, Saint Louis, saint François 
d’Assise et saint Riquier

	 - �Verrières historiées : la Vierge remet le rosaire à 
saint Dominique,  saint Blaise guérissant  
un enfant

	 - ���Verrières symboliques : avec têtes d’angelots, 
anges musiciens, arabesques, guirlandes 

Le vitrail de Luc Six, créé en1991, se situe sur le pignon ouest : 
les quatre éléments (terre, eau, feu, air) animés par l’Esprit, sym-
bolisé par la colombe.

imp. Nord’imprim Steenvoorde (59) - 03 28 43 84 00
Ne pas jeter sur la voie publique - ISBN : 978-2-9511678-2-7

Association régie par la loi de 1901
B.P. 70002 - 59470 WORMHOUT

06 27 71 25 38
E-mail : retables@orange.fr

www.retablesdefl andre.fr

WARHEMWARHEM
Église Notre-Dame Église Notre-Dame 

de l’Assomptionde l’Assomption

Marie-Madeleine portant une tête de mort 
(symbole de la vanité). Celui de la nef sud 
(1698), possède des cariatides représentant 
la Charité et l’Espérance, entourées de deux 
colonnes torses.

88    L’orgue
Sa tribune est composée d’éléments de l’an-
cien jubé de l’église du couvent des Domini-
cains de Bergues, d’où provient également le 
buffet d’orgue (XVIIe-XVIIIe siècle) ; tous deux 
furent acquis en 1792 par l’Abbé Hilst, curé 
constitutionnel, lors des ventes révolution-
naires.

99    Les fonts baptismaux
  La cuve du XVIIe siècle est en pierre de Tour-

nai. Une potence en fer forgé supporte le 
couvercle. A l’arrière, une sculpture monu-
mentale datée de 1899 nous montre le Christ 
en croix entouré des symboles de la chrétien-
té.

1010    Autre mobilier 
•  La table de communion en chêne, date du 

XVIIIe siècle.
 •  Une peinture sur toile de 1758, représentant 

une Nativité, au-dessus du confessionnal 
côté nord. 

 •  Face au retable du Saint-Sépulcre, un autel 
(remonté il a une vingtaine d’années) dédié 
au Père Frédéric Janssoone (1838-1916) ori-
ginaire de Ghyvelde, prêtre franciscain, il 
s’est rendu à Jérusalem puis s’est établi au 
Canada ; il fut béatifi é par Jean Paul II en 
1988. 

 •  Un dais de procession.
 •  Trois « kransen
 •  De nombreuses statues.

Assomption de la Vierge Marie

« En 431, le concile d’Ephèse proclame Marie, 
Mère de Dieu... dès lors, elle a pu être glori-
fi ée dans son âme et dans son corps à la fi n 
de sa vie terrestre, sans avoir à attendre la ré-
surrection générale : Dormition de la Vierge, 
célébrée en Orient dès le VIème siècle et à 
partir de là en Occident sous le nom d’As-
somption.

Le 15 août fut longtemps le jour de la fête na-
tionale en France et Louis XIII, consacrant la 
France à Notre-Dame, demanda qu’on fît ce 
jour-là, dans chaque paroisse, une procession 
en l’honneur de la Vierge. 
Le 1er novembre 1950, le pape Pie XII a so-
lennellement défi ni, après consultation de 
tous les évêques unanimes, que « l’Imma-
culée mère de Dieu, Marie toujours vierge, 
après avoir achevé le cours de sa vie terrestre, 
a été élevée en corps et en âme à la gloire 
céleste». »

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 98, 902.

Les vitraux 

Dans le chœur, des vitraux représentant Charles 
Borromée et saint Vincent de Paul.
Les vitraux du vaisseau nord et sud sont à motifs 
géométriques et frises fl orales. Ils ont été réalisés 
par la Maison Colpaert de Lille, certaines verrières 
portent les dates de 1895 et 1896, qui corres-
pondent sans doute à l’ensemble de la commande. 
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Historique et description extérieure.
Du bâtiment roman en pierre, construit au XIe ou au XIIe siècle,  
subsistent la tour et, à l’ouest de celle-ci, le vaisseau d’ori-
gine, flanqué de bas-côtés.

En 1521, ont été ajoutées, à l’est de la tour, une abside au 
chevet polygonal et sur les côtés nord et sud des chapelles 
en briques.

En 1550, les deux bas-côtés furent détruits. Celui du nord a 
été remplacé par un vaisseau plus large ; les grandes arcades 
à arc brisé s’appuient sur des colonnes.

Du bas-côté sud détruit, il subsiste, avec plusieurs rangées 
de tuiles, le solin sur lequel s’appuyait le toit. Sous celui-ci, 
les grandes arcades ont été murées par une alternance de 
pierres et de briques blondes, dite « rouges barres » ; des 
baies y ont été percées. Au-dessus, le mur est resté intact 
avec ses petites baies du XIIe siècle, à arc en plein cintre.

A la fin du XIXe siècle, une chapelle funéraire néogothique,  
offerte par la famille Van Oudendycke, fut greffée au nord-
ouest de l’édifice ; le mur fut percé permettant un accès à la 
chapelle depuis l’intérieur de l’église.

En 1991, une sécheresse prolongée a entrainé un dévers  
important de la façade ouest. La maçonnerie entièrement  
démontée a été reconstruite pierre par pierre. Mais le por-
tail d’origine à arcade en plein cintre a été remplacé par une 
porte à arc brisé. L’aspect initial de ce pignon avait déjà été 
modifié par le percement d’une baie, elle aussi en arc brisé.

Les couvrements sont en lattis plâtrés ; celui du cul-de-four, 
au-dessus du maître-autel, est très décoré.

Dans le vaisseau nord de la nef, les vingt-sept blochets (M.H.) 
(embouts de poutres situés à hauteur des sablières) sont dé-
corés de têtes sculptées. Les trois entraits sont en bois sculp-
té, l’un d’eux porte la date de 1550.

Retable du maître-autel (M.H.)
L’autel et le tabernacle sont en chêne, peints et dorés, 
faux marbre. Les parois sont couvertes de lambris en 
chêne, ensemble de 1855, œuvre de Séraphin Deblonde, 
auteur aussi de la statue centrale de saint Folquin.  
Les quatre statues de saints en tilleul sont anté-
rieures, elles sont posées sur des pilastres dont les 
chapiteaux sont ornés de sculptures.

Le retable nord (M.H.)
Il date du XIXe siècle. Dans la partie centrale, sur un 
socle important, une statue de la Vierge couronnée, 
portant l’enfant Jésus  et le rosaire, est située sous une 
gloire ornée de motifs floraux entourant un triangle 
avec l’œil de Dieu.

Les statues de sainte Anne avec la Vierge et de saint 
Joachim sont placées entre deux colonnes, sommées 
de chapiteaux composites. Sur le fronton de celles-ci 
des pots à feu.

Dans le médaillon devant l’autel, un bas-relief de  
l’Annonciation, du XVIIIe siècle, est contemporain des 
anges du sommet du retable.

Le retable sud (M.H.)
Du XVIIe siècle, il est dédié à saint Blaise ; le tableau  
d’autel de 1698, œuvre d’Henri Bischop, évoque le  
martyre du saint. Il est encadré par deux colonnes,  
placées en retrait l’une par rapport à l’autre, afin d’ob-
tenir un effet de  profondeur.

Les confessionnaux  
Les confessionnaux sont répartis entre la nef et les 
chapelles ; celui de la chapelle nord porte sur son 
fronton les armes papales.

La chaire (M.H.)
En bois, elle date du XVIIIe siècle. Les saints évangélistes 
et leurs attributs sont représentés sur la cuve et des  
motifs de feuilles d’acanthe enroulées décorent la 
rampe.
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